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RESUME 
 

Description du sujet. Le haricot igname d’Afrique (Sphenostylis stenocarpa) est une légumineuse à haute 

valeur nutritive, sous-valorisée en République Démocratique du Congo. Sa production y reste limitée par le 

manque de connaissances sur ses exigences édaphiques et agroclimatiques. 

Objectifs. Cette étude évalue l’influence des propriétés intrinsèques du sol sur la croissance, le rendement et la 

qualité des tubercules de S. stenocarpa en RDC. 

Méthodes. L’expérimentation a suivi une approche comparative basée sur des sols de textures contrastées, sans 

aucun apport d’engrais. Les paramètres mesurés comprenaient les caractéristiques physico-chimiques du sol, le 

développement végétatif, les composantes du rendement et l’infestation par les nématodes à galles. Les données 

ont été soumises à une analyse de la variance (ANOVA) au seuil de 5 %. 

Résultats. Les conditions édaphiques influencent significativement la culture. Les sols à forte fraction sableuse 

de Kinshasa affichent un nombre de tubercules et un rendement supérieurs au sol argileux du Lualaba. Le 

rendement maximal est enregistré dans le sol sablo-limoneux du Kwango (10,30 t/ha). L’incidence des 

nématodes s'avère corrélée à la texture : elle est nulle dans l’argile, intermédiaire au Kwango et culmine à 30,09 

% dans les sables de Kinshasa. 

Conclusion. La productivité de S. stenocarpa et sa sensibilité aux phytonématodes dépendent étroitement du 

type de sol. Les textures sableuses maximisent le rendement mais favorisent l'infestation, contrairement aux sols 

argileux. 
 

Mots-clés : Sphenostylis stenocarpa, rendement, texture du sol, renématode à galles, RDC 
 

ABSTRACT 
 

Effects of soil types on the performance and tuber yield of African yam bean (Sphenostylis stenocarpa) in 

the Democratic Republic of the Congo (Lualaba, Kwango, and Kinshasa Provinces) 

Description of the subject. The African yam bean (Sphenostylis stenocarpa) is a highly nutritious legume 

underutilized in the Democratic Republic of the Congo. Its production remains limited by a lack of knowledge 

regarding its optimal edaphic and agroclimatic requirements. 

Objectives. This study evaluates the influence of intrinsic soil properties on the growth, yield, and tuber quality 

of S. stenocarpa in DRC. 

Methods. The experiment followed a comparative approach using soils with contrasting textures, without any 

fertilizer application. Measured parameters included soil physico-chemical characteristics, vegetative 

development, yield components, and root-knot nematode infestation. Data were subjected to analysis of variance 

(ANOVA) at the 5 % significance level. 

Results. Edaphic conditions significantly influenced crop performance. The highly sandy soils of Kinshasa 

showed a higher number of tubers and greater yields compared to the clayey soil of Lualaba. The maximum 

yield was recorded in the sandy-loamy soil of Kwango (10.30 t/ha). Nematode incidence was strongly correlated 
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with soil texture, being zero in clay, intermediate in Kwango, and peaking at 30.09 % in the sandy soils of 

Kinshasa. 

Conclusion. The productivity of S. stenocarpa and its susceptibility to phytonematodes closely depend on soil 

type. Sandy textures maximize yield but favor infestation, whereas clayey soils prevent nematode incidence. 
 

Keywords: Sphenostylis stenocarpa, yield, soil texture, root-knot nematode, RDC 

 

1. INTRODUCTION 
 

Le haricot igname d’Afrique (Sphenostylis 

stenocarpa (Hochst.ex A. Rich.) est une 

légumineuse cultivée de façon traditionnelle pour 

ses graines et ses tubercules riches en protéines, 

respectivement de l’ordre de 21 à 29 % et de 11 à 

19 % (Baudoin & Mergeai, 2001 ; Baudoin & 

Kamion, 2004 ; Ameh, 2007 ; Bungu, 2017 ; 

Ojuederie et al., 2019 ; 2021) et en éléments 

minéraux (fer, zinc, calcium, magnésium et 

potassium). La teneur en acides aminés (lysine et 

méthionine) est supérieure à celle des protéines de 

l’arachide - Arachis hypogaea L. , de niébé - Vigna 

unguiculata (L.) Walp. et de soja - Glycine max (L.) 

Merr. (Yetunde, 2009 ; Uguru &Madukaife, 2001).  
 

Ekpo (2006), note que cette teneur en lysine et 

méthionine est comparable à celle de l’œuf de 

poule. Sa culture se rencontre exclusivement dans 

certains pays d’Afrique de l’Ouest (le Nigéria, le 

Ghana, le Bénin et la Côte d’Ivoire) et du Centre (la 

RD Congo) sur des petites superficies et toujours en 

association avec d’autres cultures (Okigbo, 1973 ; 

Potter, 1991 ; Okpara & Omaliko, 1995 ; 1997; 

Katanga, 2004 ; National Research Council, 2006 ; 

Bungu et al. 2017 ; Katanga et al. 2017 ; Ojuederie, 

2021 ; Katanga & Bungu, 2026).  
 

C’est dans un statut de plante purement accessoire 

que le haricot igname se trouve dans les 

associations en dépit de sa valeur nutritive 

supérieure aux plantes principales notamment le 

manioc (Manihot esculenta Crantz), l’igname 

(Dioscorea rotundata, D. cayenensis et D. alata), 

l’oseille de guinée (Hibiscus sabdariffa), le gombo 

(Abelmoschus esculentus), le sorgho (Sorghum 

bicolor) et le millet à chandelle (Pennisetum 

glaucum). La littérature n’en rapporte nulle part en 

cultures pures ou sur des superficies importantes. 

Le manque d’informations sur l’écologie de la 

plante pourrait contribuer, en partie, à cette 

situation. 
 

En effet, les données écologiques sont 

fragmentaires tel que relève Bungu (2017) qui avait 

essayé d’en synthétiser à partir de ce qui est 

rapporté sur la situation de la plante en Afrique de 

l’Ouest. Il est donc nécessaire de cerner le 

comportement de cette légumineuse à tubercules 

dans les différentes conditions écologiques, entre 

autres celles de la République Démocratique du 

Congo où elle est cultivée dans plusieurs villages 

du Kongo Central, du plateau des Bateke, du 

Kwango, du Kwilu, du Nord-Ubangi, du Haut-Uélé, 

de l’Ituri, du Sud-Kivu, du Haut-Katanga, du Haut-

Lomami, du Lualaba, du Kasaï, du Kasaï Central, 

du Kasaï Oriental,  du Tanganyika et même dans la 

périphérie de Kinshasa ainsi que Lubumbashi 

(Wilczek, 1954 ; Kasongo et al., 2025 ; Bungu et 

al., 2026).  
 

En ce qui concerne le rendement, Bungu et al 

(2016 ; 2022) rapportent des rendements de 10,517 

à 14,552 T/ha de tubercules dans leurs essais à 

Mutshio au Plateau des Batéké sur sol sablonneux. 

Ces rendements sont de très loin supérieurs à ceux 

rapportés en Afrique de l’Ouest par plusieurs 

auteurs (Baudoin et Kamion, 2004 ; Ogah, 2013 ; 

Adewale et Odoh, 2013 ; Ibirinde et al. 2019 ; 

Ojuederie et Balogun, 2019), soit entre 1 et 2 t/ha. 

En ce qui concerne les nématodes, ils sont reconnus 

être une des principales contraintes par tous ces 

auteurs cités. Il est probable qu’autant le rendement 

et l’incidence aux nématodes varient 

significativement selon la nature des sols.  
 

Cette étude évalue l’influence des propriétés 

intrinsèques du sol sur la croissance, le rendement 

et la qualité des tubercules de S. stenocarpa en 

RDC. La recherche lève le voile sur les exigences 

écologiques d'une culture oubliée en République 

Démocratique du Congo. En évaluant les réponses 

du haricot igname sur des sols contrastés (sableux, 

argileux et sablo-limoneux) sans intrants chimiques, 

elle permet de cartographier son potentiel 

agronomique réel. Elle apporte des données fiables 

sur la sensibilité de cette légumineuse face aux 

biotopes locaux, notamment la relation entre la 

texture du sol et la vulnérabilité aux nématodes à 

galles. 
 

2. MATERIEL ET METHODES 
 

2.1. Milieu d’étude  
 

L’essai a été conduit dans différents sites, 

notamment à Kando dans la province du Lualaba, 

situé à 10°40’ de latitude Sud, 26°13’ de longitude 

Est et à 1 219 m d’altitude ; à Kasau Nseke dans la 

province du Kwango, situé à 5°02’ de latitude Sud, 

17°17’ de longitude Est et à 657 m d’altitude ; ainsi 

qu’à Kinshasa dans la commune de N’Sele, où le 

site 1 est localisé à 4°02’ de latitude Sud, 15°19’ de 

longitude Est et à 306 m d’altitude. Par contre, le 

site 2 est situé à 4°15’ de latitude Sud, 15°21’ de 

longitude Est et à 307 m d’altitude. 
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Figure 1. Site d’étude et répartition spatiale des parcelles expérimentales 
 

2.2. Matériel végétal  
 

Le matériel végétal utilisé était constitué des 

graines de l’écotype de Sphenostylis stenocarpa, en 

collection au Centre de Recherches sur le Haricot 

Igname d’Afrique, basé à la Faculté des Sciences 

Agronomiques et Environnement de l’Université de 

Kinshasa qui l’avait obtenu des agriculteurs de 

Kimbau dans la province du Kwango. Ces graines 

présentaient une coloration brune avec des rayures 

noires et un poids moyen de 12,4 g pour 100 

graines. 
 

2.3. Méthodes 
 

L’essai, réalisé durant la période allant du 25 

septembre 2024 au 4 juin 2025, a été conduit selon 

une approche comparative multi-sites sur quatre 

sites édaphiques distincts, considérés comme unités 

expérimentales indépendantes. Sur chacun des sites, 

une parcelle expérimentale de 9 m × 9 m (81 m²) a 

été installée. Les travaux de préparation du sol ont 

porté sur : (i) la délimitation du terrain, (ii) le 

labour mécanisé à une profondeur de 30 cm, (iii) le 

hersage, suivi du piquetage et du billonnage. 
 

Le haricot igname a été semé en lignes de 1 m de 

distance entre les lignes et à 1 m de distance sur la 

ligne, à raison d’une graine par poquet. Cela a fait 

10 lignes avec 10 poquets chacune, soit 100 

poquets par site. L’échantillonnage a porté sur 40 

plantes par site, sélectionnées exclusivement sur les 

lignes centrales afin de limiter les effets de bordure. 

Au total, les quatre sites expérimentaux ont compté 

400 plantes pour l’ensemble de l’étude, dont 160 

plantes retenues comme échantillons pour les 

différentes observations et analyses.  
 

Pour l’analyse du sol, il s’est agi :  

(i) de la granulométrie : elle a été déterminée par les 

méthodes de tamisage et de sédimentation selon 

Gee et Bauder (1986) ;  

(ii) du pH : il a été déterminé dans une suspension 

sol-eau au ratio 1:2 (m/v). Après agitation 

magnétique pendant 10 minutes, la suspension a été 

laissée au repos pendant 10 minutes afin d’atteindre 

l’équilibre, avant la mesure à l’aide d’un pH-mètre 

calibré ;  

(iii) de la teneur en matière organique : elle a été 

déterminée selon la méthode décrite par Walkley et 

Black (1934) ; 

(iv) L’azote total en % : il a été déterminé selon la 

méthode de Kjeldahl, reposant sur une 

minéralisation du sol à l’acide sulfurique concentré 

en présence d’un catalyseur. L’azote organique est 

ainsi converti en ammonium (NH₄⁺). Après 

alcalinisation, l’ammonium a été transformé en 

ammoniac (NH₃), distillé par entraînement à la 

vapeur et piégé dans une solution acide. La quantité 

d’azote a été ensuite déterminée par titration avec 

une solution d’acide chlorhydrique 0,05 N, en 

présence d’un indicateur coloré ; 
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(v) du pourcentage en phosphore : il a été déterminé 

selon la méthode d’Olsen, consistant en une 

extraction à l’aide d’une solution de bicarbonate de 

sodium (NaHCO₃, Ph=8,5) dans un rapport 

sol/solution de 1:10 (m/v). Après filtration, le 

phosphore présent dans l’extrait a été quantifié par 

spectrophotométrie UV-visible selon la méthode 

colorimétrique au bleu de molybdène et ; 

(vi) le pourcentage en potassium : il a été déterminé 

par spectrophotométrie d’absorption atomique après 

extraction à l’aide de la solution de Mehlich 3. 

Cette solution extractante, à caractère 

multiélémentaire, est composée d’acide acétique 

(0,2 N), de nitrate d’ammonium (NH₄NO₃, 0,25 N), 

de fluorure d’ammonium (NH₄F, 0,015 N), d’acide 

nitrique (HNO₃, 0,013 N) et d’EDTA (0,001 M). 

C’est au laboratoire du Centre Régional d’Etude 

Nucléaire de Kinshasa (CREN-K) que l’analyse a 

été faite.  
 

Les observations ont porté sur : (i) le diamètre 

moyen au collet (il a été mesuré à récolte, sur cinq 

plantes par ligne sur un total de huit lignes soit 40 

plantes par site, à l’aide d’un pied à coulisse, à 

environ cinq centimètres du sol, entre le collet la 

1ère ramification pendant la floraison) ; (ii) la 

hauteur moyenne de la plante (elle a été mesurée du 

collet au dernier bourgeon de la tige principale à 

l’aide d’un ruban métrique sur les mêmes plantes 

ayant servi pour le diamètre au collet) ; (iii) le 

nombre moyen de tubercules par plante (il a été 

déterminé à la récolte, en comptant le nombre de 

tubercules de chaque plante choisie comme 

échantillonnage) ; (iv) le poids moyen de tubercules 

par plante (il a été obtenu par pesage à la récolte à 

l’aide une balance électronique de précision (à 

0,000 g) de tous les tubercules par plante 

débarrassés de tous les grains de sables) ; (v) le 

pourcentage (%) de tubercules attaqués (il a été 

obtenu en faisant le rapport entre le nombre de 

tubercule avec gales du lot récolté de 40 plantes sur 

le nombre total de tubercules récoltés de 40 plantes 

multiplié par 100), selon la formule : 

 

 
 (vi) le rendement estimatif en t/ha (il a été calculé 

en ramenant la production par plante à la densité de 

plante à l’hectare par la formule : = Poids moyen de 

tubercules par plante x 10 000 plantes). Les 

données ont été analysées par analyse de la variance 

(ANOVA) pour comparer les moyennes entre les 

sites. Les résultats sont présentés sous forme de 

moyenne ± écart-type. Les différences 

significatives ont été séparées à l’aide du test de 

tukey au seuil de 5 %. 

 

3. RESULTATS 
 

3.1. Analyses physico-chimiques des sols des sites d’essai 
 

Les résultats des analyses physico-chimiques des sols des différents sites d’essai, portant sur la texture, le pH, la 

teneur en matière organique et les macronutriments (N, P et K) sont présentés dans les tableaux 1 et 2. 
 

Tableau 1. Texture du sol 
 

Sites Sable (%) Limon (%) Argile (%) 

Site de Kando 12 38 50 

Site de N’sele, terrain 1  72 15 13 

Site de N’Sele, terrain 2  69 24 7 

Site de Kasau Nseke 49 46 5 
 

Les résultats du tableau 1 sur l’analyse granulométrique des sols des différents sites de l’essai mettent en 

évidence trois types de sol du point de vue de leur texture : un sol franchement argileux, de texture fine et 

compacte avec 50 % d’argile et 30 % de limon à Kando (Lualaba) ; deux sols franchement sablonneux, de 

texture grossière avec 69 et 72 % de sable à N’Sele (Kinshasa) ; et un sol sablo-limoneux à fraction presqu’égale 

de sable et de limon à Kasau Nseke (Kwango). 
 

Le sol du site de N’Sele 1 est mieux drainé, moins influencé par la nappe phréatique et présente une coloration 

plus claire ainsi qu’une meilleure aération. Par contre, le sol du site de N’Sele 2 est situé à proximité de la nappe 

phréatique. Il s’agit d’un sol plus mouillé, à coloration sombre, caractérisé par une humidité élevée. 
 

Tableau 2. Propriétés chimiques du sol sous différents sites d’essai 
 

Sites 
Moyenne ± écart type 

pH MO (%) N (%) P (ppm) K (ppm) 

Site de Kando 7,40 ±0,08a 6,97 ±0,04a 0,33 ± 0,01a 45,31 ±0,11c 15,90 ±0,04b 

Site de N’Sele 1 5,20 ± 0,08b 5,53 ±0,02b 0,22 ±0,02b 46,65 ±0,12b 10,15 ± 0,08c 

Site de N’Sele 2 4.80 ± 0,04c 4,51 ± 0,02d 0,19 ±0,01b 39,26 ± 0,13d 8,12 ±0,10d 



602 

Revue Africaine d’Environnement et d’Agriculture 2026 ; 9(2), 598-606 

Site de Kasau 5,10 ±0,04b 5,43 ± 0,02c 0,20 ±0,01b 49,65 ± 0,12a 16,97 ± 0,06a 

CV 1,41 0,67 6,14 0,33 0,70 

PPDS 0,21 0,10 0,04 0,38 0,23 

Les valeurs dans les colonnes ayant une lettre en commun ne sont pas significativement différentes au seuil de 

signification de 5% selon le test de Tukey  
 

Les résultats du tableau 2 sur les propriétés chimiques renseignent que le sol de Kando est neutre à alcalin, 

relativement plus riche que celui des autres sites en matière organique, en azote et en potassium. Les sols des 

autres sites sont nettement acides et peu riches en matière organique et en azote. La teneur en potassium est 

nettement faible pour les sols de N’Sele mais relativement élevé dans celui de Kasau Nseke, également mieux 

pourvu en phosphore.   
 

3.2. Croissance et production du haricot igname d’Afrique sous différents sols 
 

Les résultats relatifs à la croissance et à la production de l’igname haricot dans les différents sites d’essai sont 

consignés dans les tableaux 3 et 4. 
 

Tableau 3. Diamètre moyen et hauteur moyenne des plantes du haricot igname d’Afrique sous différents sols 
 

Sols 

 

Moyenne ± écart type 

Diamètre au collet moyen 

(mm) 

Hauteur moyenne de la plante 

(cm) 

Sol argileux (Kando)  10,033 ± 0,95b 166,24 ± 6,35b 

Sol sablonneux (N’Sele 1)  10,158 ± 1,05b 167,60 ± 12,58ab 

Sol sablonneux (N’sele 2) 9,5858 ± 0,56c 161,20 ± 6,50c 

Sol sablo-limoneux (Kasau nseke) 10,930 ± 0,84a 170,51 ± 3,85a 

CV 8,66 4,87 

PPDS 0,38 3,57 

Les valeurs dans les colonnes ayant une lettre en commun ne sont pas significativement différentes au seuil de 

signification de 5 % selon le test de Tukey 
 

Les résultats sur la hauteur moyenne et le diamètre moyen de la tige renseignent que le développement végétatif 

des plantes a été relativement plus important dans le sol sablo-limoneux de Kasau Nseke, apparemment sans 

rapport direct avec la richesse en matière organique et en azote dont les teneurs sont plus élevées dans le sol 

argileux de Kando.  
 

Tableau 4.  Nombre moyen de tubercules par plante, poids moyen de tubercules par plante et rendement 

estimatif (t/ha) chez le Haricot Igname d’Afrique sous différents sols 
 

Sols 
Moyenne ± écart type 

Nombre de 

tubercule/plante 

Poids de 

tubercules/plante(g) 

Rendement estimatif 

(T/ha) 

Sol argileux (Kando)  2,00 ±0,81c 535,52 ± 39,03c 5,355 ± 126,56c 

Sol sablonneux (N’Sele 1)  3,00 ±0,77b 635,09 ±167,53b 6,351 ± 286,59b 

Sol sablonneux (N’sele 2) 4,00± 0,87a 679,68 ± 50,95b 6,796 ± 160,03b 

Sol sablo-limoneux (Kasau) 3,00 ±1,61b 1030,20±348,95a 10,302 ±246,58a 

CV 37,95 27,59 3,65 

PPDS 0,47 87,75 495,34 

Les valeurs dans les colonnes ayant une lettre en commun ne sont pas significativement différentes au seuil de 

signification de 5% selon le test de Tukey 
 

Les résultats du tableau 4 renseignent que dans l’ensemble, le nombre moyen de tubercules et le poids moyen de 

tubercules par plante sont plus élevés dans les sols à fraction importante de sable (N’Sele, sablonneux) et de 

Kasau Nseke (sablo-limoneux) par rapport au sol argileux de Kando. Il est à relever que le poids moyen par 

plante et le rendement estimatif à l’hectare étaient statistiquement plus élevés sur sol sablo-limoneux de Kasau 

Nseke. 
 

3.3. Incidence (%) de nématodes sur le Haricot Igname d’Afrique sous différents sols  
 

Les résultats sur l’incidence des nématodes sur le haricot igname d’Afrique sur différents sols sont présentés 

dans le tableau 5. 
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Tableau 5. Incidence de nématodes sur le haricot igname d’Afrique sous différents sols (%) 
 

Type de sols 
Moyenne ± écart type 

Nombre total de 

tubercules 

Nombre de tubercules 

attaqués 

Incidence des 

nématodes (%) 

Sol argileux (Kando)  2,00 ±0,81c 0,00 ± 0,00b 0,00 ± 0,00d 

Sol sablonneux (N’Sele 1)  3,00 ±0,77b 1,00 ± 0,85a 30,09 ± 0,89a 

Sol sablonneux (N’sele 2) 4,00± 0,87a 1,00 ± 1,01a 16,07± 0,87b 

Sol sablo-limoneux (Kasau nseke) 3,00 ±1,61b 0,00 ± 0,61b 13,20 ± 0,98c 

CV 37,95 163,89 6,54 

PPDS 0,47 0,32 1,82 

Les valeurs dans les colonnes ayant une lettre en commun ne sont pas significativement différentes au seuil de 

signification de 5 % selon le test de Tukey 
 

Il ressort du tableau 5, des différences statistiquement très significatives quant à l’incidence des nématodes sur le 

haricot igname d’Afrique entre les différents sols. Cette incidence s'avère nulle au sein du sol argileux, tandis 

qu'elle varie de moyennement élevée à très élevée dans les sols à forte fraction sableuse. C’est sur l’un de deux 

sols de la N’Sele que l'infestation culmine, atteignant un maximum de 30,09 ± 0,89 %. 
 

4. DISCUSSION 
 

L’essai mené sur quatre sols physiquement et 

chimiquement contrastés met en évidence le 

comportement variable du haricot igname d’Afrique 

d’un biotope à un autre. Cette hétérogénéité 

s'exprime particulièrement sur la production en 

tubercules, évaluée à travers le nombre moyen et le 

poids moyen par plante. Pour ces deux paramètres, 

les résultats s'avèrent statistiquement plus élevés 

dans les sols à forte fraction sableuse que dans le 

sol argileux de Kando. Ce constat s'observe bien 

que le sol de Kando présente un pH neutre à alcalin 

et une plus grande richesse en matière organique et 

en azote, tandis que les trois autres stations se 

révèlent nettement acides et oligotrophes. 
 

Il est probable que le haricot igname d’Afrique 

tolère l’acidité édaphique et que la perméabilité 

ainsi que la nature meuble des textures 

sablonneuses soient des facteurs déterminants pour 

la tubérisation. Phénomène analogue à celui 

observé chez le manioc (Manihot esculenta), dont 

le calibre des racines tubéreuses est supérieur en 

contexte sableux (IITA, 1990 ; FAO, 2001 ; 

Howeler et al., 2013 ; Mahungu et al., 2022). À 

l'inverse, la compacité des sols argileux induit une 

forte résistance mécanique, réduit la porosité ainsi 

que l’aération, ce qui restreint le développement 

optimal des organes souterrains (Lal et Shukla, 

2004 ; Brady et Weil, 2016 ; Mavimbela et Van 

Rensburg, 2019). 
 

Le rendement maximal enregistré dans le sol sablo-

limoneux de Kasau Nseke (10,302 t/ha) s'explique 

par sa texture favorable liée à sa fraction sableuse 

(49 %), combinée à une forte richesse en potassium 

et en phosphore. Ces deux macroéléments jouent un 

rôle clé dans la productivité des plantes à tubercules 

en stimulant l'activité des puits et l’accumulation 

des glucides (Vance et al., 2003 ; White, 2013). À 

l'instar des conclusions de Janssens (2001) et 

Raemaekers (2001) sur le manioc, le potassium 

s'impose comme l'élément le plus limitant. Un essai 

de fertilisation à doses croissantes de potassium 

permettrait de valider cette hypothèse pour le 

haricot igname d’Afrique. 
 

Les rendements obtenus lors de cette étude, à savoir 

5,35t/ha dans le sol argileux de Kando, 6,79 t/ha 

dans les sables de N’Sele et 10,30 t/ha à Kasau 

Nseke, dépassent largement les valeurs de 1 à 2 t/ha 

rapportées en Afrique de l’Ouest (Baudoin et 

Khumnon, 2004 ; Ogah, 2013 ; Ibirinde et al., 2019 

; Ojuederie et Balogun, 2019). Ces performances 

sont d'autant plus remarquables qu'elles émanent de 

matériel végétal local non amélioré. L'introduction 

de variétés sélectionnées permettrait d'optimiser 

davantage ce potentiel. 
 

Concernant l’incidence des nématodes, documentée 

comme une contrainte majeure de cette culture 

(Agu, 2008 ; Onyeke et al., 2014 ; Bungu, 2017 ; 

Kangali, 2019 ; Tayeye, 2019), les résultats de cette 

étude révèlent une absence totale d'infestation dans 

le sol argileux de Kando, contrairement aux sols 

sableux où elle est intermédiaire à élevée. La forte 

capacité de rétention en eau des argiles engendre 

des conditions d'anoxie défavorables à la survie et à 

la mobilité des nématodes (Moussouni et al., 2013 ; 

Mavimbela et Van Rensburg, 2016 ; IUSS Working 

Group WRB, 2022), tandis que la bonne aération 

des sables favorise leur prolifération (Bridge, 1985 ; 

Dropkin, 1989 ; Ferris et al., 1993 ; Coyne et al., 

2018 ; Eleko et al., 2025).  
 

Enfin, bien que le développement végétatif aérien 

ait été statistiquement supérieur dans le sol sablo-

limoneux, ses variations n'indiquent pas de 

corrélation stricte avec les sols, confirmant que le 

sol agit principalement sur la production 

souterraine. 
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5. CONCLUSION 
 

La présente étude s’inscrit dans une perspective de 

valorisation du haricot igname d’Afrique 

(Sphenostylis stenocarpa), une légumineuse à fort 

potentiel nutritionnel mais encore sous-exploitée, 

dont l'écologie reste insuffisamment documentée. 

L’objectif a été d’évaluer son comportement, en 

termes de croissance, de production de tubercules et 

d’incidence des nématodes, par rapport à différents 

types de sols. 
 

L’étude a été menée à la fois à Kando dans le 

Lualaba, à Kasau Nseke dans le Kwango et à 

N’Sele à Kinshasa. Ce dernier site comprenait deux 

terrains, dont l’un caractérisé par un sol 

hydromorphe à fleur de nappe phréatique. Les 

analyses pédologiques indiquent que le sol de 

Kando est nettement argileux, de pH neutre à 

alcalin, avec des teneurs en matière organique et en 

azote plus élevées que celles des trois autres sols. 

Le sol de Kasau Nseke est sablo-limoneux, acide, et 

affiche une concentration supérieure en potassium 

et en phosphore. Les deux sols de N’Sele 

(Kinshasa) s'avèrent quant à eux nettement sableux, 

acides, et présentent des teneurs en potassium 

inférieures à celles des sols de Kando et de Kasau 

Nseke. 
 

Les résultats sur le comportement du haricot 

igname d’Afrique sur ces substrats mettent en 

évidence une variation marquée de la production 

d’un sol à l’autre. La plante affiche une productivité 

plus élevée dans les sols à forte fraction sableuse, 

ce qui suggère une influence positive du potassium 

et du phosphore, présents en plus grandes quantités 

dans le sol sablo-limoneux de Kasau Nseke où le 

rendement maximal a été enregistré. Ces données 

traduisent également une tolérance de la culture à 

l’acidité édaphique caractéristique des sols de 

N'Sele et de Kasau Nseke. Par ailleurs, l’incidence 

des nématodes s'est révélée plus élevée dans les 

sables de N’Sele et les limons sableux de Kasau 

Nseke, tandis qu'elle est restée totalement nulle 

dans le sol argileux de Kando. 
 

D’autres recherches peuvent être réalisées afin 

d’affiner les itinéraires techniques de cette culture 

d'avenir, notamment par l’évaluation de formules 

de fertilisation ciblées et la mise en place d'une 

gestion intégrée des populations de nématodes. 
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